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BEUZIT-SAINT-CONOGAN ou LA BOIXIÈRE 

Ce prieuré cure, à la présentation de l'abbé de Saint-
Mathieu de fine terre, a existé jusqu'à la Révolution. Au 
Concordat, son territoire a été partagé entre Saint Thonan 
et Landerneau ; M. de Blois, annotant Ogée, dit que c est 
dans celte dernière commune que se trouve encore le clo 
cher de Beuzit, au pied duquel est le tombeau du §»* de 
Mondragon, Sieur de la Palue. Les registres de celte pa­
roisse de 1609 à 1791 sont déposés à Ia mairie de, Lan­
derneau. 

La première mention que nous trouvons de cette pa­
roisse est au Cartulaire de Landevennec (p. IGo). Voici la 
traduction de Ia pièce qui a pour titre : de tribu him 
Bxizitt cum suis ter min is. 

« Cette charte fait connaître que St Conogan, confes­
seur. ayant eu avec St Guenole un entrelien spirituel tou­
chant le salut de son âme, mit sous sa protection sa per­
sonne et tous ses biens, cest à-dire tout le petit domaine 
que depuis longtemps lui avait donné le roi Hylibert, 
avec tous les droits, dimes et appartenances sur le Beuve 
Helorn et dont voici les limites : au midi le dit fleuve, au 
nord il s'étend jusqu'à un autre petit domaine appelé 
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Langurdeluu inclusivement,à l'orient jusqu'au petit ruis­
seau Pene, en vue de l'enclos de S* Houard o n, et à l'occi­
dent jusqu'au ruisseau sur lequel les religieux bâtirent un 
moulin au sortir de leur enclos. Dans ce lieu môme il fut 
convenu solennellement entre S1 Conogan et S1 Guenole, 
qu'il y aurait à perpétuité une communauté de frères spiri­
tuels, et en aussi grand nombre que les circonstances de 
lieu et de temps le permettraient, mais vivant tous sous la 
direction et la règle des abbé et couvent de S* Guenole. 
En conséquence, Sfc Conogan, le fidèle serviteur de Dieu, 
paracheva son monastère par des édifices claustraux, des 
ateliers et de bons retranchements sans laisser aucun 
d roit onéreux peser sur son domaine dans tout son enclos. » 

Saint Conogan, Guenegan ou Guennuc naquit, nous dit 
Ogée, au manoir de la Palue, et devint Évêque deQuimper. 
Nous ignorons comment et k quelle époque Beuzit devint 
un prieuré dépendant de l'abbaye dje Saint-Mathieu fin 
de terre plutôt que de l'abbaye de Landévennec, sous la 
protection de laquelle le monastère de Saint-Conogan 
avait été placé; tout porte à croire que Beuzit a partagé 
la mème destinée que la paroisse voisine, La Forêt, qui a 
toujours été un prieuré cure dépendant de Saint Mathieu, 
et elles figurent toutes deux en cette qualité dans l'aveu 
de l'abbaye en 1686 (voir Le Vot, Abbaye de Saint-Mathieu, 

U i l l 

p. oo). 
Les Archives départementales conservent (G. 264) plu­

sieurs comptes de Beuzit qui nous fournissent quelques 
détails intéressants. 

Un inventaire de 1680 mentionne parmi les reliques un 
chef et un bras de Mr S1 Conogan avec leurs étuis. Par le 
chef on doit entendre une portion notable du crâne, car 
le Cartulaire de Quimper porte également à son inven­
taire de 1273 : « le chef de S1 Conogan dans une boîte 
d'argent ». 
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Ce méme inventaire de 1680 nous révèle l'existence 
d'une chapelle au manoir de Kermalvezan, car on y mar 
que comme appartenant à Beuzit « deux croix dargent et 
trois calices dont un est avec le sieur vicaire pour le ser­
vice de la chapelle de Kermalvezan ». Kermalvezan appar­
tenait alors à Escuyer René de Kerménou (fascé d'or tt 
d'azur de six pièces), qui, le 26 Septembre 1678, venait 
de faire une fondation de chapellenie dans l'église de 
Beuzit. 

En 1680, « payé à M" Pierre Treguer, pour réparer Ja 
fontaine, 2 I. 10 s.; pour faire la croix de pierre au-dessus 
de la fontaine et la quérir de Ia ville de Landerneau, 
8 livres b. 

En 1681, « payé au charpentier pour faire la chaire du 
prédicateur, 21 livres ». 

En 1683, « à Claude Grall, Sr de Belazeur, maître pein­
tre, pour avoir peint et étoilé les images de S1 Jean et 
S* Yves et le cruci lix dans la sacristie, 24 1. 4 s. ». 

En 1688, « payé au Sr de Turberville, M° brodeur de 
Quimper, pour une chape, chasuble étole et voile blanc 
luy aeheptés à Ia foire de la Martyre, 90 livres ». 

En 1701, « payé au Sr Pennec, prêtre, pour avoir pré 
ché au temps du jubilé, 3 livres ». 

La grande source des revenus pour la fabrique étaient 
les offrandes faites par les particuliers pour avoir l'hon­
neur de porter les reliques, les croix bannières ou statues 
des saints aux processions. 

La procession des reliques de saint Conogàn avait lieu 
le troisième dimanche de Mai, et en 1681, nous voyons 
Guillaume Jollec et Louis Labat s'associer pour avoir 
l'honneur de les porter à leur tour et payer pour ce un 
prix d'adjudication de 13 écus 15 sols, soit 39 livres 15 sols, 
ce qui vaudrait environ 120 fr. de notre monnaie. 
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Voici quels furent les adjudicataires des insignes en 
1734: 

Louis Prigent et consorts, porteurs des saintes 
reliques.... 27' 

(ioulven Gourmelon, pour la croix des reli­
ques 

Goulven Hamon, pour la grande croix. 
François Dantec, pour la croix de cuivre 
Jean Le Mevel, pour l'image de S1 Conogan. 
Yves Garnier, id. de la St0 Vierge. 
Yves Salaun, id. de S'Caurantin 
Jean Le Gloannec, id. de S1 Sébastien. 
Lucas Jégou, pour la grande bannière. . . . . . - 41 7- 6d 

r 

Yves Cam, pour l'enseigne -.... 31 

En 1736, vient s'ajouter une image de saint Jean, et 
une image de saint Yves en 1746. 

Une portion des reliques était trempée dans de l'eau dont 
les fidèles se servaient pour l'appliquer à un membre 
malade, et faisaient une offrande au saint à cette occasion, 
comme cela se pratique encore en plusieurs endroits, 
notamment à Saint-Jean-du-Doigt et à Goulven. Nous 
trouvons, en etïet, cette mention au compte de 1683: 
« Reçu d'un particulier pour avoir eu de l'eau de dessus 
de la sainte relique, 6 sols » : 

Lorsque les reliques de saint Conogan sortaient le jour 
de leur translation, comme portent les comptes, le troi­
sième dimanche de Mai, la procession passait devant le 
village de Gorre Beuzit, s'arrêtait un instant, et le celé 
brant, par suite d'une fondation, récitait ua De profundis, 
pour lequel, en 1685, Jan Cloarec, propriétaire du village, 
paie 3 sols. 

Mais les reliques de saint Conogan sortaient pour d'au­
tres occasions que pour celte procession de la paroisse ; 
s'agissait il de la grande procession de saint Gouesnou, 
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ou du jour du pardon du Folgoët, Ies reliques de saint 
Conogan, accompagnées d'un prétre et dun laïque, étaient 
exposées sur le chemin des pèlerins, comme nous voyons 
encore, à la grande procession de la Troménie de Locro­
nan, les saintes reliques ou statues des saints patrons de 
Plogonnec, Plonévez et Quéménéven, exposées sur le 
parcours de la procession. 

« Le jour de l'Ascension 1681, pour avoir exposé les 
saintes reliques sur le grand chemin de Goueznou, reçu 
des pellerins 50 sols. 

« Dépensé 10 sols en pain pour le prétre et l'homme 
qui ont esté avec les reliques sur le grand chemin, lors 
du pardon du Folgoet ». 

# * 

Beuzit était à la fois prieuré et cure, c'est-à-dire qu'elle 
avait comme titulaire d'abord un prieur, généralement 
un religieux de Saint Mathieu, mais ne s'occupant nulle­
ment du ministère paroissial, dont un vicaire était chargé. 
Tout Ie revenu du prieuré appartenait au prieur, et ce 
revenu était en 1780 de 1,200 livres, en 1780 de 1,057 
livres; mais sur celle somme, le prieur devait payer au 
vicaire une portion congrue de 700 livres et 350 livres au 
prêtre auxiliaire ou curé du vicaire, en sorte que le revenu 
du prieur était à peu près nul. 

Voici le détail du revenu du prieur Dom François-Pierre 
Courtois, en 1780. 

Revenus : 

La maison priorale et dépendances affermées 
à Jean Le Boulch 2001 

Lesdimeset prémices de la paroisse affermées 
à M. le Recteur 420' 
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Dimes et chelrentes en Iile d'Ouessant à 
Louis Stephan 81' 

Parcelles de terres au même lieu à Michel 
. Le Névet 10» 

Le convenant deSaint-Méen, en Ploudaniel, 
à Louis Le Goff 451 

Le convenant de Laneuvret, bail congéable 
affermé à Mmo de Kersaint 1001 

Rentes seigneuriales en argent en la paroisse 
de Lanrivoaré 421 85-

Au même lieu, 115 hanapées de rentes en 
bled à 30 sols lhanapée 172' 10* 

ÉTAT DE LA PAROISSE DE BEUZIT, SAI.NT-CONOÛAN 

ou LA BOISSIÈRE 

en réponse à une circulaire de Mgr de la Marche en 1786. 

Le patron, l'abbaye Saint-Mathieu. 
Le collateur, l'ordinaire. 
La portion congrue est payée par le prieuré régulier de 

Beuzit au Curé, soit : 700 livres. 
« Il n'y a dans cette paroisse aucun émolument de fon 

dation ni presque de casuel. La paroisse est habitée par 
beaucoup de pauvres, elle est située près la grande route 
entre Brest et Landerneau, la vie est très chère et le Rec 
teur est exposé à des occasions de dépense. La paroisse 
de Beuzit a toujours eu un vicaire. Le prieuré ne vaut 
que 1,057 livres, et ce revenu est absorbé par la portion 
congrue du curé, 700 livres, et du vicaire, 350 livres. 

« Le curé pourrait tirer quelqu'avantage de la réunion 
du prieuré à la cure, parce quil pourrait lever la dime 
plus avantageusement que les religieux ne l'afferment », 
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PRIEURS 

1603-1623. Jacques Trousson. 
1698, Joseph de Montigny, résigne. 
1658. Fr. Jacques Angeron, chantre de l'abbaye de 

Beaulieu (Tours). 
16601671. D. Yves Gaigneron. 
1674 1687. Etienne Janvier. 
1687 1727. Dom Michel Piette. 
1727-1730. Pierre Pitot. 
1747 1770. D. Thomas Pioche. 
1780. 1). François-Pierre Courtois. 

RECTEURS ET VICAIRES DE BEUZIT 

1600 1624. François Mao, qui donna à Albert-le-Grand, 
l'ancien légendaire manuscrit rapportant la vie de 
saint Conogan. 

1656. Nicolas Edern. 
1673-1681. René Le Guedes. 
1681-1705. Yves Kerlan. 
1711. Jean Lamour, curé, mort en 1711. 
1705-1734. Pierre Guillou, vicaire, mort en 1734. 
1734 1744. François-Nicolas de Lézervanl. 
1744-17 François Guéguen. 
1748-1750. Jean François Fyot de la Briantaye. 
1750-1751. Gilles Moncus. 
1751-1756. Alain Le Guen, mort en 1756. 
1756-1790. Jean-Louis Roussel. 

Le 3 Novembre 1791, la gendarmerie signifiait au Rec­
teur que sa paroisse était supprimée et annexée a Lan 

- derneau (L. 16). 


